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sentir, tout au plus, car ces choses-la ne se racon- g
tent pas, elles parlent d'elles-mêmes ; et puis, si cit
vous ni'en cr-oyez un brin, à la plus prochaine oc- d
casion qui vous en sera offerte, partez au Nord, à su
votre tour. Vous y adlmirerez la riche et belle qu
nature (le notre arrière-province, dans sa virginale aF
majesté, et ensuite, vous pourrez (ire comme moi qu
à qui voudra l'entendre que notre nationalité ca- ch
nadienne-française, par sont élément agricole, le bc
seul vital pour elle, si elle veut se cantonner là, loi
dans ces contreforts des Laurentides, y sera inex- dé
pugiîable, et y trouvera ses plus certaines garan- ci
ties d'immortalité. C'est sa terre promise :(qu'elle pe
s'en empare. t

Allons, part ýz bien vite: c'est si facile à pré- ré
sent que la voie ferrée s'en va nous déposer douce-
ment jusqu'à Saint-Agate, soixante milles au
nord de Montréal. Partez voir quel regard (l'ai-
5ge était le sien, le vénéré curé Labelle, lorsqu'il
entrevoyait dans son Nord colonisé, garni (le che- pï
mins de fer le grenier à la fois et le château-fort r.
de la prov'ince de Québec, (le la nationalité cana- si
dienne-f rançaise.
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Puisque j'en arrive, moi, qu'il me soit permis M
(len exprier tout le suite mont sentiment bien
humble, (le payer mon modeste tribut d'hom- vi
mages à la mémoire de ce diplomate, de cet éco- t(
nomiste distingué, le ce patriote aux grands dé- 1'
vouements, à 1 inépuisable zèle. t(

Oht que n'était-il là avec nous, le vaillant apôtre-
colonisateur, le roi du Nord<, que nous allions 1E
enterrer à Saint-Jérôme, il y a une quinzaine ded
mois (ljà ; comme sa grande âme eut jubilé lée.
voir ainsi réalisé son rêve, peut-être le plus cher!g
Un chemin (le fer pour relier à la civilisation les ti
grands centres les postes avancés de ses colons, h
postes qu'il avait plantés lui-même un a un dlans
ses monta,(rnes du Nord.n

Il a vu l'entreprise commencée, grâce à ses cons-e
tants efforts, quelle joie s'il eut pu en considé~rer c
le parachèvement. Dans la gloire des régionss
béatifiques oit l'ont fait parvenir ses grands tra-
vaux d'apôtre, il a dû voir a soit aise la satisfac-
tion de ses enfants qui jouissent le son euvre r
enfin parachevée ; et, ('autre part, ceux-ci n'ontN
pas manqué (le rattacher sont nom à ce grand eve-a
nernent national et le lui en attribuer la part1
immense (le mérite qui lui en revient.1

C'est ce qu'a fait très dignement celui qui fut
un des lieutenants actifs lu regretté curé Labelle,c
l'honorable G.-A. Nantel, en protégeant fidèlement1
avec l'illustre maître disparu les témoignages de-
reconnaissance profonde que lui prodi gaient les1
braves populations du Nord où le nouveau che-mini
(le fer va porter une recrudescence (le vie et d'es-Î
poir en l'avenir.

Ceci se passait le samedi, 9 juillet, lors de l'inau-
guration officielle du chemin le fer " Montréal et
Occidental."

Nous devons à la compagnie du chemin de fer
Montréal et Occidental, et à ses <ignsofces

de sincères remerciments, non seulement pour sa
gracieuse invitationi et la manière non moins gra-
cieuse dont elle a traité ses invités, mais encore
pour nous avoir donné occasion d'admirer une des
plus intéressantes voies ferrées qui soient en notre
pays. Des gens même qui ont vu le chemin de
fer Canadien du Pacifique danis les 'Montagnes-
Rocheuses et la région du lac Supérieur, bouts de
parcours les plus intéressants, affirnment que, pro-
portions gardées, il n 'offre rien de plus émotion-
naant ni de plus admirable à certains endroits
commue arts de construction.

C'est à travers les montagnes, pardessus les
précipices, en cotoyant les rivières, pour mieux
ramper au pied des hauteurs ou eni s'accrochant
hardiment aux flancs des manmelons à pic pour les

ainant le pýIe nord, notre niveau s'est élevé d'une
nquantaine rle pieds au moins. On a rejoint,
[s en partant la petite rivière du Nord et l'on en
ut le parcours, presque sans interruption, jus-
[ aux environs de Sainte-Agathe: c'est la seule
ýpparence de vallée pratiquable pour y dérouler
[uelque peu d'aplomb le double ruban d'acier d'un
-emin de fer. Presque partout c'est sur le re-
)ord même du cours d'eau que la voie ferrée s'a]-
ongre: en certains endroits même, il a fallu en
étourner légèrement le cours pour donner au
Lemin une meilleure direction. On l'a fait sans
eine avec les têtes de montagnes ou les larges
)ranches de roc que l'on enlevait ; il était facile de
,faire un lit à la rivière.

Apt-ès Shawbridge, on arrive à Saint-Sauveur;
?ar monts et par vaux, notre train a couru sans
ralentir sa marche, et puis le panorama est si beau,
3i grand, qu'à l'admirer le temps passe vite.

A Saint-Sauveur, on trouve une jolie stâtion,
,.vec voie de parage déjà construite. Là aussi, pré-
entation d'adresse et discours par les honorables
MM. Ouimet et Nantel.

Même cérémonial à Sainte-Adèle, où notre con-
'oi stoppait peu de temps après. Ici, les bâtiments
tout neufs de la gare sont si joliment décorés, que
'artiste du MONý,DE ILLUSTRÉ croit devoir les pho-
tographier pour avoir un souvenir du parcours.

De Sainte-Adèle à Sainte-Agathe, c'est le bout
e plus pittoresque de ce très pittoresque chemin
le fer. Toujours en longeant la rivière, toujours
en louvoyant aux flancs des montagnes, toujours
gravissant les pentes assez prononcées et tour à
tour redescendant dans la plaine, on s'avance vers
le nord.

Mais ici, les sommets qui dressent dans le firma-
ruent leur front chauve ou leur nuque à l'épaisse
chevelure de forêts, sont devenus légion, et à les
considérer ainsi rangés en bataille devant nous, on
se demande comment notre machine audacieuse
pourra traverser leurs rangs épais.

Et cependant l'on avance, avance toujours, tout
surpris de voir à chaque instant comme l'on a
vaincu une difficulté pour se trouver en face d'une
autre. La locomotive se trouve partout un dé-
bouché, qu'elle monte ou descende, qu'elle suive la
ligne droite ou courbe sa marche. Soudain on se
voit pris le tous côtés, entourés de montagnes,
comme en un vaste cirque- comment sortir de là1
Notre train monte, monte, s'enroule presqu'er
spirales autour d'un de ces mamelons géants, et
là-bas, au bout, là où les profanes n'y voyaient
rien, les constructeurs lui ont ménagé une sortie
à cette impasse. Il est bien vrai que pour l'obte-
nir, cette sortie, il a fallu creuser dans le roc vif
de la Il Montagne du Sauvage " une ouverture de
soixante pieds de hauteur ; étayer la voie au-
dessus d'un précipice a ,ec un torrent qui grondE
dans les roches à cents pieds plus- bas que nous,
Qu'est-ce que tout cela pour la mécanique moderne'
Tous ces obstacles se sont évanouis, et c'est ai
grand galop de notre cheval <le fer que nous fran.
chissons ces difficultés énormes d'où les pionnier
de jadis mettaient de longues heures à se tirer
Mais dans cette ouverture géante, taillée dans h
roc vif, et que l'on voit s'approcher de nous comm(
un trou béant d'enfer, le train s'affaise , écrasé pai
la proportion grandiose, et semble ramper sou
cette forteresse naturelle comme un serpent au)
pieds d'un castel antique.

Passé la "lMontagne du Sauvage " l'on redes
cend dans la plaine, et voici que nous arrivoný
bientôt à Sainte-Agathe. Avant, toutefois qu
d'atteindre ce dernier endroit, nous sommes té
moins d'un désastre récent de chemin de fer.

Un déraillement, West produit le matin même su
la voie que nous parcourons, et nous voyons, ei
passant, les débris infimes de ce qui fut un traii
de costuci nPr bonheur, aun pe rte de vi

lac Téiniscamningue et laigne traniscontinentale du
Pacifique.

Le convoi entre en gare au milieu (les acclama-
tions d'une foule immense de ces braves colons du
Nord, ces bons enfants du grand curé Labelle. -11
y a de la joie délirante sur toutes ces figures épa-
nouies, dans tous ces coeurs qui sentent arriver l'es-
poir de leur avenir social et, national, avec ce
véhicule du progrès eL de la colonisation, le chemin
(le fer.

Puis, bientôt, fleurs de parterre et fleurs de
rhétorique, dles mieux choisis, les unes et les autres,
marient leurs charnmes pour fêter bien ce beau jour
d'allégresse.

Après cela, il faut en passer par le traditionnel
b)anquet, très bien servi à Sainte-A ýgathie- la coin-
pagnie reçoit royalement ses invités et se dévoue à
leur bien-être, particulièrement M. l'échevin Riol-
land dont l'exquise politesse oblige tout le monde.

La musique du Parc Sohmer, sous la haute di-
rection de M. Lavigne, est là aussi pour répandre
la joie et la gaîté ; et la fin de ce joyeux banquet
se noie dans les santés diverses que tout le monde
boit franchement et à gogo.

Cependant, malgré le peu de lumière (lue laisse
tomb)er sur la fête ce ciel brumeux et chargé d'o-
rage, M. Laprès, le si habile artiste, parvient a
saisir encore une couple de vues photographiques
que LE MONDE ILLUSTRÉ donne dans cette même
livraison, en souvenir de cette réjouissance na-
tionale. C'est le train d'excursion, frêté par la
compagnie du Pacifique et M. Beemer, l'actif en-
trepreneur du "lMontréal et Occidental "; et c'est
encore un groupe des principaux excursionnistes:
on y voit les hon. MM Ouimet, Nantel, Casgrain,
Hall, MM. Schreiber et Vallée, ingénieurs les gou-
veýrnements d'Ottawva et Quéèbec, 1U. Desjardins,
vice-présidlent de la compagnie lu " Nlontréal et
Occidental,"et . Rdel'ob)ligeatsecrétaire,
MM. Beemner, Rollandl, Archainbatult, Nlorris0in
de la ifontireal G'azette, Filion de la Mlinerve,Dle-

inault (lu IMONDE ILLUJSTEF,ý et autres.
Six heures du soir avaient sonné, onl (lt songer

au retour. La dernière fiche, clou d'argent olèrt
par M. Desjardins, M.P., fut plantée juste en

Lface de la station de Ste-Agathie: madame Nantel,
les honorables MM. Ouimet et Nantel faisant ces
derniers frais de construction.
il Le retour fut rapide, presqu'à souhait. Neuf
heures nous trouvaient à St-J érôme, oùaait lieu
l'inauguration solennelle ('un nouveau bureau le
poste, par l'honorable ministre des travaux publics

id'Ottawa, MU. Ouimiet, et à deux heures, (dimanche
tmatin, s'achevait notre voyage à Montréal.

t

LIE GRAND-DUC CONSTANTIN (K. R)

(Voir gra%,ure)

IS Ces deux initiales forment le pseudonyme litté-
7téraire sous lequel le grand-duc Konstantinovitchi

e Romanoff-celui-là même qlue les populations f ran-
e çaises de l'Est acclamaient, il y a quelques jours,
r avec tant d'énergie et tant (I entrain-a composé
is des poésies justement célèbres dans toute la Russie.
x Car c'est un poète "&classé," plein de douceur et

de sentiment, que ce prince de trente-quatre
sans, cousin et aide-de-camp lu tzar, et l'une (les

s figures les plus populaires (lu grand empire.
le A dix-huit ans, il entre dans la marine impé-
ëriale, se couvre de gloire durant la guerre turco-

russe, est nommé lieutenant (le vaisseau, et reçot
.r la décoration de Saint-Georges pour ses actions
ýn d'éclat.
ýn Mais le poète qui est en lui ne perd jamais ses
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